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U
n jardin n’est pas retran-
ché du monde, il est le 
monde… À défaut de 
pouvoir s’évader cet été, 
certains d’entre vous 

vont peut-être faire ou refaire un jar-
din; une décision capable de changer 
la manière de vivre au quotidien. Un 
beau jardin peut tout et il peut par-
tout exister.

Lorsqu’il pénètre dans un do-
maine, l’architecte paysager que je 
suis voit mille jardins possibles. 
Chaque espace, quelles que soient sa 
surface, sa pente ou sa localisation en 
pleine ville ou en campagne, est 
comme un trésor, parfois caché, pou-
vant révéler des jardins extraordi-
naires et tous différents.

Pour moi, le seul jardin qui 
compte, le seul à inventer, est celui 
que l’on va me demander ou que je 
vais, par cent questions, chercher à 
deviner. Est-ce un jardin pour rêver 
et découvrir? Un jardin pour des fêtes 
ou de longs soirs d’été; ou pour cou-
rir et jouer? Ou tout à la fois?

Il faudra peut-être retrouver ce 
paradis enfoui dans les souvenirs 
merveilleux de l’enfance, ce miracle 
entrevu un jour derrière une haie, ou 
encore faire resurgir une émotion de 
voyage, l’image d’une terrasse, une 
odeur…

Il appartient à l’architecte paysa-
ger de confirmer, à cet instant de la 
première rencontre, que ce rêve, 
même le plus fou, est réalisable. Qu’il 
faut tout oser, que rien n’est plus lé-
gitime que l’essentiel: le sensible, la 
capacité d’en être ému, bouleversé. 
La beauté existe et, avec elle, le plai-
sir inouï de la retrouver chaque ma-
tin.

Parfois, l’architecte paysager se 
trouve devant un jardin déjà existant, 
à compléter ou modifier, ou encore 
un jardin qui ne demande qu’à être 
nettoyé pour retrouver sa splendeur 
d’origine.

Mais s’il ne reste plus trace de 
rien, si tout est brouillé, mieux vaut 
ne garder que quelques très beaux 
arbres et tout redessiner. Il s’agira, 
par exemple, de supprimer une ter-
rasse trop proche d’une façade ou de 
l’en éloigner un peu pour en faire un 
lieu intime duquel on pourra admi-
rer l’architecture de la maison ou le 

paysage. L’on pourra aussi redessi-
ner des massifs, inventer un sentier, 
créer diverses ambiances, prévoir 
une pièce d’eau. Une fontaine – clas-
sique ou contemporaine – est un 
moyen subtil d’effacer d’éventuelles 
nuisances sonores: l’oreille se 
concentre immédiatement sur le son 
de l’eau, joyeuse et joueuse.

Tout est possible en matière de 
jardin et il n’est jamais trop tard. Au-
cun geste n’est irrémédiable: même 
le goudron peut facilement être dé-
foncé et un parking déplacé. Tout 
comme un homme peut faire ce qu’il 

veut de sa vie, il peut faire ce qu’il veut 
de son jardin. Cette plasticité et cette 
réinventivité des jardins, contraire-
ment au bâti, sont sans limite. L’ar-
chitecte paysager saura créer, autour 
de la maison, un espace à vivre consi-
dérable, où les êtres sont en contact 
avec le soleil, les vents, les saisons.

Jardin inspirant
L’homme y gagne en intelligence et 
complicité avec la nature et le ciel. Il 
y trouve aussi l’inspiration; à tel point 
que certains font parfois de leur jar-
din leur bureau!

Croire en un jardin, c’est croire à 
la force de la vie; jouer avec elle, ac-
cepter sa part d’inattendu, savoir que 
rien ne sera un fleuve tranquille, 
qu’un arbre ou une espèce cherchera 
un jour à l’emporter sur d’autres. 
Qu’il faudra intervenir, éclaircir pour 
laisser passer la lumière et permettre 
à d’autres splendeurs de vivre leur 
vie de plante.

Le jardin nous apprend encore 
que la nature elle aussi a ses difficul-
tés, en dépit desquelles elle subsiste 
en improvisant, par génie et néces-
sité. 

«Heureusement que nous avons 
eu un jardin… »: une phrase que nous 
avons entendue souvent au cours des 
dernières semaines. Ce printemps où 
nous avons entendu les oiseaux chan-
ter nous a montré que la Terre conti-
nue de tourner, même lorsque 
l’homme est immobile. Quand autour 
de lui tout bascule, c’est souvent dans 
la nature qu’il cherche des repères: il 
distingue alors la plus petite plante qui 
cherche à pousser entre les pierres. 

Tout jardin est une halte, une par-
celle de la beauté, du mystère et du 
courage universels…
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Travaillé en ter-
rasse, un jardin 
pentu aura la 
même surface 
utilisable que s’il 
avait été plat (en 
haut). Plus le jar-
din est petit, plus 
son fractionne-
ment en am-
biances et es-
paces différents 
l’agrandit (en bas 
à g.). Pour répar-
tir les coûts, un 
jardin peut se 
faire aisément 
sur plusieurs an-
nées, comme par 
cercles concen-
triques agréables 
à partir de la mai-
son (en bas à 
dr.). DR
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«Oui, la beauté 
existe et avec elle  
le plaisir inouï de  
la retrouver chaque 
matin»


